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52 HISTOIRE DE
Syndics se chargèrent eux - mêmes ce les y conduire , & le Duc leur
fie bâtir un autre monastère h Annecy ( 1) .

Lans le tems de cette révolution , les troupes régulières de Genè¬
ve ne sc montoient gueres qu’à cuatre cens volontaires , commandés
par Baiaiichon , fuccesteur du Syndic Philippe. La médiocrité de ces
forces obligea les Genevois à réclamer l’níiistance du. Canton de Ber¬
ne. Ils y envoyèrent un de leurs compatriotes , nommé Claude de
Savoie ; niais les Bernois , pour lors en bonne intelligence avec le
Duc de Savoie , s’ossrirent simplement d’ètre médiateurs entre eux &
ce Prince , & refusèrent les secours qu’on leur demandoit . Claude se
rendit à Neufchatel , où ayant levé quelques troupes , il prit le che¬
min de Genève . Comme ils traversoient le territoire de Berne , les
députés de ce Canton les obligèrent de se séparer. Le Duc de Sa¬
voie fit arrêter cn même tems trois députés Genevois , qu’on condui¬
sit fur le champ au château Chilon.

SECTION III.

Progrès de la Reforme dans Genève. Guerres avec le Duc de Savoie.
Arrivée de Calvin dans cette ville. Son histoire & celle de Servet qu'il
fait condamner au feu . Travaux  â ? mort de Calvin . Heureux
succès des Genevois contre leurs ennemis. Beze paroit au. milieu d'eux.
Continuation de f Histoire de Genève, jusqu 'en  j6 03.

DEtous les peuples qui ont vêçu fous un gouvernement républicain,cu monarchique , iln ’en est peut être aucun dont la situation ait été
aussi précaire que ne le fut celle des Genevois , lorsqu’ils entreprirent de
réformer la Religion . Non - seulement ils avoient à combattre les erreurs
du papisme, mais ce qui est encore bien plus considérable , ils avoient à
secouer le joug de leurs Evêques & celui des Ducs de Savoie. Apres
l’expulfion des Savoyards , il ne leur restoit , ni commerce , ni manu¬
factures . Parmi le peu d’argent - qu’ils possédoienr encore dans leur
ville , il se trouva tout au plus deux ou trois pieces de monnoie ,
frappées au coin de la République , pour servir de modele à un non.
veau monnoyage . Ils étoient environnés de toutes parts d’ennemis puif-
fans qui ne manquoient pas dc motifs pour les haïr. Tout ce que l’ef-
prit de vengeance , tout ce que l’ambition & le fanatisme des prêtres

(1) Ces Religieuses étoient au nombre de neuf , parmi lesquelles il y en eût une
qui embrassa la Religion protestante. La plûpart étoient renfermées depuis plus de
trente ans dans leur cloître. Elles mirent une journée entiere à aller de Genève
à St. Julien, qui n’en est éloigné que d’une lieue. II feroit difficile de bien ren¬
dre leur surprise, &l’étonnement de ces bonnes clarifies, lorfqu’elles fe trouvèrent au
milieu des champs. Elles prennoient les moutons pour des ours , & les bœufs
pour des lions. Avant leur départ, Farci les exhorta avec beaucoup de zele , mais
fans fruit , à fe marier. Une de ces religieuses, nommée sœur Julîie, a donné la
relation de leur voyage, dans un petit traité intitulé : Les commencemens de l'Héré¬
sie dans Genève,  Cet ouvrage elt écrit avec une simplicité inimitable.
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peuvent inspirer , se réunissoit contre les malheureux Genevois , Desti - Skt.  iri.

tués de tontes sortes de provisions , n’ayanc que le peu qui leur avoit été çJl °\ Z de

envoyé de Berne , ils fembloient abandonnés du monde entier . Les

habitans du pays de Gex , leur avoient méme intercepté quelques pe - —- '

tits renforts que Claude de Savoie , vouloir introduire dans la ville . Les

Savoyards s’étoient rendu maîtres de Peney , où ils commettoient les

plus cruelles vexations , accusant les peuples de trahison , .& les traî¬

nant , comme des scélérats, dans les prisons de Gex . Néanmoins dans

cette situation malheureuse , les Genevois ne possédant rien en propre ,

que leur ville , dans laquelle ils étoient contraints de se tenir enfermés,

ne pensèrent jamais à terminer leur malheur , cn se soumettant à leurs

premiers Tyrans , soit temporels , soit spirituels.
Enfin , un accident imprévu vint les retirer tout à coup de cet état l -e D.uc, de. '

d’accablement & dc miiére. Comme ils n’avoientpas de manufactures , lcs

comme ils ne polLdoient que tres -peu de terres propres a 1agriculture,

les personnes du commun êtoient obligées d'aller chercher eu France  leur

nourriture . On les employoit , fur - tout à Lyon , aux travaux d’in-

dustrie , principalement en qualité d’imprimeurs & de compositeurs. Ces

pauvres ouvriers ne purent apprendre Je malheur de leur pays , fans en

ressentir h  plus vive amertume . Ils s’assemblent au nombre d’environ

six cens , prennent les armes & volent au secours de leur patrie , ayant

à leur tête un imprimeur,nommé Uoboan, & François dc Montbel,íieur

de Veray . Trouvant que lcs Savoyards s’étoient emparés de tous les

passages jusqu’à Salleneuve , ils forcent leur chemin par St. Claude.

Montbel entreprend d’aller informer les Genevois de leur approche , &

de lcs prier de favoriser l’entrée des troupes dans la ville , en faisant

une sortie sur les ennemis. Ce dessein faillit lui coûter la vie ; car les

Genevois le voyant feu! & le prenant pour un espion , firent feu sur

lui , dès qu’il s'approcha des portes de Genève . Enfin , ayant trouvé

moyen de leur faire entendre le motif qui l’amenoit , les Gerevois sorti¬

rent avec toutes leurs forces , & en faisant des décharges de toute l'ar- •

tillerie. Mais les deux parfis croient si peu versés dans Tare militaire,

que s’embarrassant les uns les autres fur la route , une partie des trou¬

pes auxiliaires tomba entre les mains des Savoyards, & l’autre eut beau¬

coup de peine à fe jettes dans Genève.
Ce renfort , quoique très -foible , ranima les Genevois , & donna un Letafaì-  ■

tour favorable à leurs affaires Etant plus en état de faire des sorties , ms clan.

ils fe procurèrent par - là - même des provisions A la vérité , ils fe £ent f*

voyoient resserrés plutôt qu’aíììégés dans leur ville ; mais ils n’en è-oient â'

pas moins menacés de toutes les horreurs d’un siégé. En ce moment,

la fortune des armes changea , & ils fe trouvèrent tout à coup plus au

large. Les ennemis s’étoient emparés du couvent de notre - dame de

miséricorde ; mais , obliges de l’abandonner , les Genevois le rasèrent

jufqu’aux fondemens. Le 16 Janvier , les Savoyards ayant entrepris

d’escalader Genève , du côté de St . Gervais & St. Victor , furent te»

poussés avec une perte considérable. Ces petits succès, joints aux ap¬

préhensions d’une famine , ranimèrent le courage des habitans . Les -
(§ 2).
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Bernois indignés de ce que les Savoyards avoient osé tenter l’assaut de la
ville , déclarèrent la guerre au Duc , en lui renvoyant les articles de leur
traité , & en le menaçant d’envoyer un renfort considérable aux Gene¬
vois. Cette déclaration suc cause que le Duc sit encore mieux garder les
environs de Genève , afin de couper toute ressource aux habitans. Les
Genevois , loin de s’en épouvanter , rétclurent de tomber sur les quar¬
tiers ennemis ; en conséquence , ils firent une sortie victorieuse , com¬
mandés par le brave de Veray , surprirent un corps de six cens hommes
de cavalerie & d’ir.fanterie , le mirent en pieces , & ceux qui échappè¬
rent à la mort , furent emmenés prisonniers . Les Genevois ne perdirent,
dans cette expédition , que trois ou quatre des leurs . Ces peuples se
voyant frustrés du secours des Bernois , & ne le constant plus qu'à leur
propre valeur , firent équiper une barque & autant de bateaux qu ’il en
falloit pour tranlporter huit cens hommes . Après avoir traverlë le
lac ils allerent répandre l’allarme fur les terres du Duc , saccagèrent
Gentoux & Versoix , mème au son des cloches. Veray , qui comman-
doit cette troupe , marcha le lendemain contre le village de Sacconez,
dont il se rendit maître. Les Savoyards avoient abandonné ce poste,
en apprenant que les troupes auxiliaires de Berne étoient en marche.
Dans les châteaux de Gentoux & de Versoix , Veray trouva une grande
quantité de provisions , qu’il fit ausiì- tòt transporter à Genève , où la
disette commençoit à se faire sentir , les habitans étoient occupés en ce
moment à détruire les fortifications de Peney , qui leur devenoit d’autant
plus à charge , qu’ils n’avoient pas de garnison à y mettre.

Vers la fin du mois de Janvier , les Bernois , envoyés au secours de
Genève , s’avancerent jusqu'à INyon , après avoir saccagé toute cette
partie du pays de Vaud , qui se trouvoit sur leur route . Charles III
régnoit alors fur la Savoie. Ses sujets ne le servant qu’avec in iisséren-
ce , il sut obligé de prendre à sa solde des mercenaires étrangers , qui
commirent autant de ravages dans ses états que les ennemis eux mêmes.
Le  cette maniéré, les peuples du Pays de Vaud & ceux da Chablais,
envisagèrent les Bernois, plutôt comme leurs protecteurs , que comme
leurs oppresseurs. La ville & le château de Gex , de même que Tonon,
vide située de l’autre côté du lac , íe rendirent aux Bernois. On somma
les châteaux de Jussi & Gaillard de suivre cer exemple , & les Gene¬
vois y firent entrer leurs troupes auxiliaires de Berne & de Neufchatel,
qui montant tout au plus h sept cens hommes , arrivèrent à Genève.
Lans un Conseil de guerre qui se tint dans la ville , on réiolut d’aller
attaquer le fort l’Ecluí'e. Cette entreprise réussit à merveille . Le châ¬
teau fut enlevé d’assaut , & la garnison consistant cn cinq cens hom¬
mes , envoyée prisonnière de guerre à Gex . Les Genevois , revenant
de cette expéd .tlon chargés de butin & de vivres , s’abandonnerent à
tous les transports de joie ; mais elle fut interrompue par l'avarice &
rinsolence des tro pes auxiliaires de Berne , qui demanderent , pour les
dédommager des frais de la guerre , les revenus du Vidamat & de l’£ -
vêché . Les Magistrats eurent beau leur représenter qu’ils alloienc ter-
nir l’éclat d'un secours aufli généreux , en voulant les opprimer tour
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aussi cruellement que les personnes dont ils étoient venu les délivrer;
ils s’obstinerent encore quelque rems ; mais enfin , cette demande fut
assoupie. La rupture des Bernois avec le Duc de Savoie , procura de
grands avantages nux premiers . El 'e leur fournit l’occasion de se ren¬
dre maîtres de Lausanne & d’Yverdon . Secondés des Genevois , ils
s’emparerent aussi du château Chilon , d’où ils retirerent Bonnivard,
qui , depuis plusieurs années étoit renfermé dans un dongeon de ce
château.

François I , Roi de France , maître en ce tems d’une grande partie
de la Savoie , de Bresse, à du Piémont , pria les Bernois de termi¬
ner leurs conquêtes dans le pays de Vaud & dans le Chablais . D’un
autre côté , les Fribourgeois * quoi qu’en paix avec le Duc , profitèrent
de cette circonstance pour se mettre en poílèíllon du pays de Ro¬
man: , de crainte , diíòient ils , qu’il ne tombât entre les mains des
Bernois. Ainsi , le pauvre Duc se voyoit enlever de tous côtés quel¬
que portion de ses états . Au commencement du mois de Mai de la
me me annce , les Genevois mirent garnison dansjuíly , Thy , Peney , &
Seligny ; mais ils démolirent le château - Gaillard.

Pendant tout ce tems , les Bernois ne perdirent pas de vue leurs pré¬
tentions fur Genève . Se voyant au point favorable , pour terminer cet-
te affaire, ils engagerent les Genevois à consentir à un arrangement . Pour
cela , il se tint des conférences à Berne , où l’on stipula , „ que Pallian-
, , ce entre les deux états subsisteroit encore durant l’espace de vingt-
„ cinq ans ; que les Genevois s’obligeroienc à payer aux Bernois la
„ somme de dix mille couronnes dans Pespace de six mois ; que ceux*
„ ci seroienr admis dans Genève , autant de fois qu’ils le jugeroieni h
„ propos ; qu’on leur céderait la seigneurie de château - Gaillard , sa-
„ baye de Bellerive , & le château Cholex”. Les Genevois acquiescè¬
rent à ces propositions , d’autant plus volontiers , qu’elles les laissoient
maîtres des revenus du Vidamat,de PEvêché , & de la riche Abbaye
de Sr. Victor.

Farel , toujours enthousiaste de fa religion , n’omettoic rien pour
en accélérer la propagation . Cet ascendant qu 'il avoir pris fur le peu
pie , ne contribua pas peu au progrès de la nouvelle doctrine . Les
Syndics parurent même s’en inquietter . On continuoit toujours en
France à persécuter les protestans . Le fameux Jean Calvin , & An¬
toine son frere , obliges d’abandonner ce Royaume , vinrent fe réfu¬
gier dans Genève , après s’être arrêtés quelque tems à Basic òt à Stras¬
bourg . Calvin , partisan zélé pour la reforme , joignoit à ce titre une
érudition bien supérieure à celle de Farel , qui eut beaucoup de peine
à lui persuader de rester dans Genève . Ces deux hommes unirent
leurs travaux , & la Religion protestante , que les divisions & l'impru¬
dence de ses Sectateurs avoir presque ruinée , reprit bien - tôt une nou¬
velle forge , & un plus grand accroissement encore. Les Bernois de
leur côte, . entierement adonnés à l'ctprit de dispute , poussant ì’entê-
tement , même furies matières les moins importantes , julqu ’au ridicule,
affectèrent une forte de supériorité sur les Genevois , ils vouloient les
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obliger à suivre leur sentiment sur une infinité de bagatelles , qu’iis re¬
gard oient connue étant nécessaires au salut. En 1537 , Farel , disputa
contre un Anabatiste , qui vouloit introduire sa doctrine dans Genève.
On ne fait pas qui des deux Temporta ; mais Farel obtint des Magi¬
strats , que ce nouveau Docteur seroit banni de la ville , lui ct tous ses
sectateurs . Ces malheureux se retirerenc en Suisse, où les Bernois en
mirent quelques - uns à mort . Au mois de iVlars, Caroline , célébré
champion de l’Eglise romaine , s’étant rendu h Genève , & s’écant avi¬
sé de disputer austi contre Farel , subit le même sort que l’Ambâtiste.
Alors Farel se croyant en droit de décider sar tous les points de la Reli¬
gion , persuada aux Magistrats de ne pas communiquer avec les Bernois,
quant à l’article du pain fans levain dans le sacrement , ct de ne pas
permettre que les femmes allassent se marier les cheveux épars. Cette
démarche refroidit staminé entre les deux états j & Calvin 5'étant joint
à Farel , pour rejettes la conlùbllantiation , les Bernois ct les Gene¬
vois furent fur le point de rompre entierement ensemble.

II n’est point étonnant que les Magistrats de Genève , aient eû de for¬
tes préventions contre des hommes , qui pouvoient ainsi endommager la
paix & la liberté d’un état , par rapport à quelques opinions puériles &
ridicules . Le parti des catholiques ne cefíòit de leur reprélenter , ct
même d’exagérer ces absurdités. Enfin , les Magistrats , qui , dit - on ,
étoient papistes au fond de l’âme , citèrent à leur tribunal , comme
principaux boucliers du protestantisme , Calvin , Farel & un nommé Cou¬
vant , ce dernier étoit aveugle. Ces trois ministres obéirent aux ordres
des Magistrats , & s’offrirent à défendre leur profession de foi . Mais ils
avoient à faire à trop forte partie , s’étant mis à dos , non - feulement les
catholiques , mais encore les Bernois. Sur le refus qu’ils firent de se con¬
former aux maximes de ces derniers , les Syndics leur ordonnèrent de
quitter la ville fous trois jours . Calvin se retira à Bâle , & de - là à Stras¬
bourg , & Farel à iNeufchatel. La correspondance étroite qu ’ils entretin¬
rent l’un ct l’autre avec leurs partisans dans Genève , fit aisément conjec¬
turer dès lors , que leur exil ne seroit pas de longue durée . A peine
étoient - ils sortis de la ville , qu’on se mit à persécuter les autres ministres
protestans . Les uns condescendirent par prudence , à la discipline des
Bernois fur que ’ques matières indifférentes ; mais les autres , particuliè¬
rement Saunier & Mathurin Cordier , s’obstinant à ne vouloir pas admi¬
nistrer la communion avec des oublies , comme les catholiques , furent
chassés de la ville.

Dans le cours de Tannée 1539 , la liberté , de même que la reli¬
gion des Genevois , fut dans une situation incertaine ; ct st la Ré¬
publique se vit enfin dans un état d’indépendance , elle en fut redevable
au zele des ministres exilés & de leurs partisans . Les Bernois vouloient
faire la loi ; les catholiques romains tâchoient de tourner toutes les di¬
sputes à leur avantage ; mais les Magistrats , fans s’embarrasser de toutes
ces quérelles de Religion , rendirent un décret , par lequel , quiconque
oseroit proposer un changement dans Tadministration, seroit fur le champ
mis à mort . L 'événement attesta combien cette précaution étoit néces-

sai-
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faire. On vit presqu’aussi- tôt se former une troupe de factieux , qui Sect.  ur í
prirent le nom d’Artichaux , ou Artichokes , à cause qu’ils portoient une Histoirei

feuille de cette plante , comme une marque de la supériorité des Ber fse,n-e_ji
nois fur Genève . Ces Artichaux étoient les ennemis déclarés des mini - 3
sires exilés. Trois d’entr ’eux se rendirent comme députés à Berne , &
de leur propre mouvement , ils accordèrent la Seigneurie & l’Abbaye
de St. Victor aux Bernois , avec d’autres articles également préjudiciables

■à la liberté publique . Dès que le Grand - Conseil eut vent de cette con¬
cession, il fit rappeller les députés , les envoya en prison , & les con¬
damna à perdre la tête , comme traîtres à la Patrie. Cette sentence oc¬
casionna de grands troubles , en ce que ces députés faisoient une figure
considérable dans Genève . Jean Philippe , alors Capitaine - général des
troupes , & qui avoit géré les plus hauts emplois de la République , les
prit fous fa protection , & tua lui - même un partisan de l’autre faction.
Ce meurtre lui devint fatal : il perdit tout - à - coup son autorité & Passée- Mort de
tion du peuple . II voulut s’échapper de la ville ; mais on le ratrappa ; J ean
& nonobstant les vives sollicitations des Bernois en fa faveur , il fut con- lî e'

damné à perdre la tête fur un échafaud. Richardet , autre Chef du mê¬
me parti , voulut , pour s’échapper , sauter les murs de la ville ; mais il
mourut du coup qu’il se donna en tombant . Deux des trois députés con¬
damnés à la mort , avoient géré le Syndicat , conjointement avec Philip¬
pe & Richardet , dans le tems qu’on exila les ministres réformés , & st
11e s’agistbit alors de rien moins que de révoquer cette sentence d’exst.
Sur ces entrefaites , l’Empereur Charles V. envoya une lettre aux Gens - 154®*
vois par laquelle ce Prince les encourageoit à maintenir avec la plus
grande fermeté , leur indépendance contre les Bernois , auxquels il man-
doit en même tems de fe désister de leurs prétentions . Ce Prince ter-
minoit fa lettre par une menace aux Genevois d’encourir fa plus haute
disgrâce , s’ils ne i’e maintenoiení % i possession des privilèges qui leur
avoient été accordés par ses ancêtres. On lut ces lettres dans Í’aílëm- Rappel dei
blée •générale , & l’on passa un ordre pour le rappel des ministres exilés.
Calvin fut un des premiers que l’on excita à revenir dans la ville. II ex' ts’
avoit choisi Strasbourg pour le lieu de fa retraite, *-le grand nombre de
conversions qu’il y avoit opérées , lui firent quitter à regret cet endroit.
Enfin , il reparut à Genève , où les Magistrats établirent un Consistoire.
Son exil n’avoit fait que répandre un nouveau lustre fur fa personne.
Appliqué fans relâche aux devoirs de fa charge , il garda toujours une
correspondance fecrette avec lesprotestans les plus distingués del ’Europe.
Devenu , pour ainsi dire , le Dictateur de la République , il établit cette
police ecclésiastique, qu’on y voit encore fleurir aujourd’hui. II rendit
de grands services à Genève , parla considération que son rare méri¬
te lui avoit acquise. Plusieurs manufacturiers utiles , plusieurs artistes
industrieux fe réfugièrent dans cette ville , pour éviter la persécution,
& y poserent les premiers fondemens de ce commerce , dont Genève
tire encore de nos jours toute fa subsistance. Mort de

En 1542, la peste fit de si prodigieux ravages dans Genève , qu’on i-Evêquedí
fe vit obligé de transformer le grand palais en un hôpital . Telles Genève.

Tome XXXVIII. ( h ) -54-.
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étoient l’estime & la vénération des magistrats pour Calvin , qu’ils nd
voulurent jamais lui permettre d’affister les pestiférés. Cela l’obligea de
se retirer encore à Strasbourg , où il íè mit à disputer de nouveau avec
Caroline . Cannée suivante mourût Pierre de Baume,Evêque de Genè¬
ve , auquel le Pape donna pour successeur Auberive , qui tint le siégé de
sa résidence à Anecy. Quelques auteurs taxent Calvin de jalousie con¬
tre le célébré Castallio , son compagnon dans le Ministère. 11s disent
qtsil travailla sous main à le faire chasser de Genève . II est certain au
moins que Castallio fut accusé devant le Grand - Conseil , de soutenir quel¬
ques sentimens hétérodoxes , fur - tout par rapport au cantique des can¬
tiques qu’il regardoit comme un poème amoureux , ét par rapport à la
descente de Jésus -Christ dans les enfers . Le Conseil s’étant déclaré con¬
tre ces opinions , Castallio fut déposé de l'on ministère , 6c contraint de
se retirer à Bâle.

Cannée 1545 , découvrit le projet le plus abonimable que l’homme
puisse concevoir ; Genève avoit été souvent infectée de la peste , & ja¬
mais on n’avoit pû déterrer ce qui occasionnoit ce terrible fléau. A la
fin on y réuflìt. Une ttoupe de Juifs , employés aux fonctions les plus
basses 6c les plus malpropres , après avoir été guéris de cette maladie,
& s’en croyant pour toujours à l’abri , avoient pris à tâche de la ré¬
pandre . Ces misérables, tant hommes que femmes, avoient érigés entre
eux une forte de confrérie , 6c ne fe communiquoient leurs pensées que
dans un certain jargon inventé à ce dessein. Ils avoient à leur tête un
nommé Lentilles . Ils ramassoient ordinairement dans de vieux chiffons
toutes les matières morbifiques , qu’ils alloient répandre dans les lieux qui
n’étoient pas infectés de la peste. O11 avoit pris fur le fait à son on,
un certain Tallent , complice de Lentilles . Lorsqu’il fut appliqué à la
question , il avoua son crime , acculant en même tems Lentilles & ses
camarades. Celui - ci fut arrêté 6c Confronté avec son accusateur. En¬
fin on lui fit subir les plus cruelles tortures , jamais il ne voulut rien
confesser. II se contenta seulement de prier les Magistrats de faire ar¬
rêter toutes les personnes qui servoient dans l’hopital. On le sir. Sept
hommes 6c vingt -quatre femmes convaincus par leur propre aveu , fu¬
rent condamnés à être brûlés vifs. Parmi ces scélérats, un Chirurgien
& deux autres , eurent la peau arrachée avec des pinces rouges . Tous
déclarèrent que Lentilles les avoit engagé dans cette action horrible , par
les plus exécrables sermens. Ces exécutions firent en peu de semaines
diminuer la maladie , 6c ramenèrent la santé dans la ville , après une per.
te de vingt mille âmes.

Les années suivantes , ne font remarquables que par les disputes de
Religion .. La discipline févere de Calvin , ferma les cabarets , suspen¬
dit les jeux , interrompit les danses profanes & toutes les chansons qui
pouvoient corrompre les mœurs de la jeunesse Genevoise ; Envain les
peuples murmurèrent contre cette innovation . Calvin avoit les Magi¬
strats de son côté , & les mutins étoient menacés d’encourir la plus ri¬
goureuse excommunication .. Un membre du Conseil pourtant eut la
hardiesse de s’élever contre la doctrine de Calvin , en appellant íès
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maximes , des maximes corrompues . Màis íes Magistrats , fans autre
examen , le firent conduire en prison , & le condamnèrent , en répara¬
tion de son injustice , à être promené dans toutes les rues de la ville,
une torche ardente à la main. A peu près dans le même tems , on in¬
tercepta une lettre de Calvin à Virer , dans la quelle il accusoit les Ge¬
nevois d’impiété & d’hypocrisie. Le Conseil prit lecture de cette lettre,
fit venir Calvin en sa présence , & l’interrogea . Loin d’être intimidé,
répondant avec une effronterie sans pareille , il appliqua ses reflections
à certains particuliers . Alors , les Magistrats l’ayant renvoyé absous,
il continua à prêcher & à disputer sur la Religion avec des succès in¬
croyables . Néanmoins Calvin trouva un subtil antagoniste dans la per-
lònne de Bolfec , qui avoit quitté le couvent des Carmes , fous pré¬
texte d’embraffer le protestantisme . Ce renégat accusa Calvin de fai¬
re Dieu auteur du péché , & lui imputa d’autres absurdités semblables.
Calvin , dit - on , se défendit avec beaucoup d’érudìtion . Boisée fut d’a-
bord emprisonné , & ensuite banni de la ville. Trouillet , autre antago¬
niste de Calvin , voulut se mettre furies rangs ; mais la puiílance sé¬
culière lui impolà le silence. Cette sévérité n’empêcha pas néanmoins
qu’il ne s’élevât plusieurs tumultes au sujet de la Religion.

Mais 1’abus le plus impie que la puiílìmce séculière ait jamais fait de
son autorité en matière de Religion , fut I’injustice qu’elle commit envers
le fameux Michel Server , Espagnol , & l’un des plus savans Médecins
de son siecle. Nous sommes bien éloignés de vouloir discuter ici les
principes spéculatifs qui saisoient la différence de la doctrine avec celle
de Calvin ; nous nous contenterons seulement de rapporter les faits. Ser¬
ver s’étoit déja fait mettre en prison à Vienne, par rapport à son systè¬
me. Ayant trouvé le moyen de s’évader , il s’étoit réfugié à Genève. II
étoit assez naturel qu’il espérât de trouver un asyle, parmi un peuple qui
avoit fondé sa liberté sor le droit de décider lui - même en fait de reli¬
gion , & de refuser toute autorité , dans les points qui n’intéreffoient
que la conscience. Server se trompa . On senferma dans une étroite
prison ; Calvin saccusa d’hérésie, sur le mystère de la Trinité , & sur
quelques autres dogmes de foi. Les Magistrats lui enleverenc une ma-,
gnifique chaîne d’or & une greffe somme d’argent qu’on ne lui rendit
jamais ; ainsi, ce malheureux Te voyoit à la veille de périr de misère dans
fa prison. Lorsqu ’on sen fit sortir pour se justifier , il l’entreprit avec
tant de liberté & d’érudition , qu’on diroit que Calvin ne put lui ré--
pondre , qu’en lui opposant la puissance séculière , qui le condamna au
feu. Server subit sa sentence , sans vouloir jamais faire de rétractation.
Ses juges , par cette condamnation , fe virent flétris, ÔC'leur cruauté en¬
fla le courage des ennemis de .Calvin . On le représenta aux Magistrats,
comme un homme , qui n’étoit propre quì favoriser la persécution , le
plus grand crime qu’il eût allégué contre les catholiques romains. Cal¬
vin se défendit d’une maniéré vague & peu décisive. -L’ouvrage qu’il
publia à cette occasion , ne contenoit qu ’une récrimination contre . Servet,
& une réfutation de son hérésie, comme si ces motifs 'eussent été fuffiíans
pour justifier son procédé . n ... ■
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La fierté & l'orgueil de Calvin , parurent se corrimuniquer à ses
sectateurs dans Genève . Les François réfugiés s’y trouvoient en grand
nombre ; les Bernois prirent de - là occasion de faire entendre aux Ma¬
gistrats , que ces gens avoient conspiré contre la liberté de la Répu¬
blique. 11 n’en falloit pas davantage , pour faire encore mieux forti¬
fier la ville . On y employa les habitans de Merindole & de Cabrie-
res , qui tous avoient cherché un asyle dans Genève . Cela ne fut.
pas encore capable de tranquilliser les citoyens , dont Timagination
échauffée grofiistoit encore le danger prétendu . Ayant à leur tête Amy
Perron , Capitaine - général de la bourgeoisie; ils formèrent le complot,
d’égorger dans une nuit tous les François réfugiés . Le Conseil eut.
bientôt vent de cette détestable conspiration ; sans autre forme de pro¬
cès , il fit trancher la tête à tous les conjurés dont on pût se saisir; .
mais il y en eût trente qui eurent le bonheur de s’cchapper , & qui
furent condamnés par contumace . S’étant retirés à Berne , ils exhor¬
tèrent le peuple de ce Canton à intercéder pour eux ; mais lesMagiss.
trats de Genève tinrent ferme , ce qui occasionna bien des troubles au.
dedans & au dehors de la ville.

Genève étoit alors le .Sanctuaire où venoient se réfugier tous les,
réformés, que leur Religion obligeoit de déserter leur patrie . Les An-
glois,les François,les Italiens,comme d’autres nations encore,avoient .•
leurs églises particulières dans la ville , ou dans les fauxbourgs . Les,
événemens qui s’y pafferent , occupent une place distinguée dans l’hi-
stoire ecclésiastique de ce siecle. En 1556 , Jes Bernois & les Gene¬
vois renouvelèrent leur alliance , & Tannée suivante,ils en sonnèrent >
une à perpétuité . L 'annéc 1558. , vit arriver à Genève quelques A-
riens d’Italie , qui ne pouvoient . ni comprendre , ni rendre raison des
principes d’Arius. 11s avoient parmi eux Valentin Gentil . La puis¬
sance séculière étoit. toujours la . pierre de touche fur laquelle se fnisoit ,
l’épreuve de la vérité . Ainsi , sans se donner la peine d’éclaircir les ,
doutes & la doctrine de ces nouveaux venus , on fe contenta simple- .
ment de leur faire signer la profession de foi , dressée par Calvin . .
Quelques- uns , du nombre deíquels fut Gentil , s’y soumirent par com¬
plaisance; & les autres aimèrent mieux , selon Tordre qu’ils en reçu¬
rent , abandonner la. ville,que de trahir leur conscience,. Gentil , mal¬
gré cette démarche , n’en continua pas moins , à prêcher Tarianisme , .
& à contrequarrer la doctrine de Calvin . Son zele & son impruden¬
ce , le conduisirent enfin dans les prisons , où Ton agita long -tems si <-
Ton ne lui feroit pas subir le même -supplice qu’à Server.- Cependant
ce sectateur de Tarianisme fe montra plus traitable & plus souple que .
Servetus. II répandit un écrit dans le public , où il retractoit ses sen- -
timens, . Cette apparence de repentir fut cause que les Magistrats se.
contenteront seulement de condamner, ses ouvrages au feu , en lui dé¬
fendant en même tems de quitter la ville fans leur permission. La dou- v
cçur de ce jugement n’empêcha pas Gentil à fe joindre à -Matthieu
Gribalde , disciple de,Servetus , avec.lequel il s’enfuit de Genève ; ils
allerent répandre leur doctrine dans le pays de Gex , où Je Baillis de
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cet endroit força Gentil à une seconde rétractation; mais continuant Sp.ct. lis¬
ton,ours, tantôtà se retracer, tantôtà dogmatiser, il fut enfin mis en ]JiJìo:i'í --

prison, puis brûlé vit a Berne. . _ , 1535-1603
Calvin , auteur de ces persécutions sanguinaires , n’avoit , pour s’en - - "

justifier , que fa grande sincérité, 6t la ferme persuasion où il étoit de la Etabiisfe-

vérité des principes qu’il enfeignoit . La réputation étonnante qu’il s’é- ì ^
toit acquise dans l’Europe , attira un grand concours de riches protestans , *

dans Genève . Le nombre en augmenta au point qu’on se vit dans la

nécessité d établir un College , pour y recevoir & élever la jeunesse. Il

y avoit sept classes dans ce College . Le Grec , ï’Bébreu 6t la Philoib.
phie étoient enseignés par des Professeurŝ parcicuiiers ; Calvin , & le fa¬

meux Théodore Beze , íe chargèrent de professer la théologie Dans la

fuite on imprima les réglemens de ce College. Emmanuel - Philibert étoit

alors Duc de Savoie. Son pere , auquel il avoit succédé, s’étoit vu dé¬

pouiller de presque tous ses états ; mais les Cantons Suides lui en rendi¬
rent une grande partie . Emmanuel profita de cette bonne volonté de -

ses voisins, pour í’e plaindre à eux de la conduite des Genevois , qu’il

accui’oit exciter ses sujets de Lucerne ôc d ’autres endroits , à persister dans
leur révolté . Charles IX , Roi de France , porta les mêmes plaintej
contre les habitans de Genève . II les taxoit de fomenter les troubles &

les divisions intestines , qui défoloient en ce terris son Royaume. Les

Genevois ne s’excuserent point d’avoir attiré les étrangers dans leur ville -

pour y faire leur étude , 6c se rendre capables du ministère évangélique ; ?

mais ils protestèrent n’avoir jamais songé à soutenir les sujets dans leur
désobéisiar.ee contre leurs Souverains. Quant aux Savoyards , ils décla¬

rèrent formellement , qu’ils n’avoient d’autre correspondance avec eux , .
que celle d’offrir en commun leurs prières au Seigneur , pour qu’il les-

délivra du cruel fléau de la guerre. •
Genève paflbit alors pour le siégé principal du protestantisme-, dans so

continent de TEurope . Telle étoit la sévérité des maximes du gouverne¬
ment , qu’il condamna à mort un Banquier , pour cause d’adultere. • Une

autre personne condamnée au fouet , pour le même crime , en ayant ap-
pellé an Grand - Conseil , loin d’en obtenir un jugement moins sévere,

subit la peine de mort , comme le premier . Les Théologiens de Genè¬
ve tenoient la balance dans toutes les disputes de Religion . C’étoient -

eux qui fournissoient des prédicateurs ôc des ministres-à toutes les églises
réformées de l’Europe , Calvin étant mort en 1564 , presque tous les -Mort it
habitans de la ville íe firent un devoir d’affister à ses funérailles. Les Caivm

transactions de cette République n’offrent rien de remarquable jufqu’en

Tannée 1566 , où Jacques -Paul Spiffame expira dans les supplices à Ge¬
nève. Cet homme , qui avoit été Evêque deNevers , s’étoit réfugié à

Genève , pour y embrasser la Religion protestante . II avoit sollicité, ót

on lui avoit accordé le droit de bourgeoisie. Son érudition 6c fa science -
le sa isolent tellement estimer, qu’on l’envoya plusieurs fois prêcher en

France la réforme. . Pendant qu’il s’occupoit de cette fonction , il fut :

soupçonné de vouloir rentrer dans le sein de TEglise catholique ; A ce -

soupçop se joignit encore une -autre prévarication . Les magistrats dé—-
(k 3)
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couvrirent qu’il avoir antidaté son contrat de mariage , asm de faire par
là , son fils héritier présomptif des grands biens de fa femme , de laquelle
il avoit eû cet enfant avant leur mariage. Spiffame , en conséquence ,
fut conduit en prison , examiné , convainçu par son propre aveu , &
mis à mort . Bien des personnes croyent pourtant qu’il n’avoit com¬
mis d’autre crime que celui d’avoir déplu à Catherine de Médicis , qui
eut assez de pouvoir fur ses juges pour le faire condamner.

Les peuples de Berne restituerent , en 1567 , au Duc de Savoie,
Gex , Château - Gaillard , Terny & Chablais , à condition qu’on per-
mettroit aux habitans le libre exercice de la Religion protestante . La
méme année , le Duc d’Albe , traversant les états du Duc de Savoie,
pour se rendre dans les Pays - Bas , celui -ci , l’excita à tenter une entre¬
prise fur Genève . Ce projet étant éventé , nombre de François revin-
rent à Genève , s’offrirent de défendre la ville , & formerent entr ’eux
sept compagnies , qui toutes avoient leurs Commandans particuliers.
Cette précaution & quelques autres , rompirent les mesures du Duc
d’Albe , qui , fans rien entreprendre contre la République , prit quelque
tems après h route de Flandres . A peine étoit - il sorti des terres du
Duc de Savoie , que les François , rassemblés en compagnies , marchè¬
rent au secours de leurs freres dans Gex & dans Versoy. A leur appro¬
che la garnison de ces deux places s’enfuit , & ils s’en mirent en posses¬
sion. La peste , & d’autres calamités naturelles vinrent , peu de tems
après , désoler encore la ville de Genève ; mais, comme il n’arriva rien
de remarquable dans les affaires civiles , pendant un assez long espace de
tems , nous passerons à Tannée 1578 . Henri III , Roi de France , fit une
alliance avec les Cantons dans laquelle la République de Genève en¬
tra , comme étant la clef & le rempart de la Suisse. II fut stipulé par
le traité , que dans le cas où Ton affiegeroit cette ville , les Cantons en-
verroient un secours puissant auxfraix du Roi de Ftance . Que les trou¬
pes de ce Monarque rangées en ordre de bataille , pourroieni traverser
librement la ville , & qu’on n’accorderoit , ni pastàge, ni retraite aux
ennemis de Sa Majesté. Ces conditions furent ratifiées à Soleure , en¬
tre le Roi , & les villes de Berne , Soleure & de Genève . Dans la sui¬
te , on admit à ce traité le Canton de Zurich , d’après les représentations
du Sieur Cocumartin , Ambassadeur du Roi de France auprès des Suisses.

Vers Tan 1582 , le Duc de Savoie voulut de nouveau tenter de sur¬
prendre Genève . Un Dauphinois , demeurant à Tenon , lui avoit persua¬
dé qu’un parti de Confédérés , n’attendoient , pour ouvrir les portes de
la ville , que le moment où ils verroient les Savoyards . Le Duc , flatté
de cette heureuse nouvelle , fit auffi- tôt lever une armée considérable.
Effectivement , il se trouva dans Genève , un nommé Lame , Comman¬
dant du quartier St . Gervais , qui promit au Duc de faire entrer ses trou¬
pes dans Genève ; mais il informa en même tems le Conseil de ce qui se
passoit , après avoir tiré du Duc tout Targent qu’il pouvoit en espérer.
Les Savoyards , sous les ordres du Comte deRaconis , marchèrent vers
le Pays de Gex . Ce fut là que le Dauphinois , qui avoit raison sans dou¬
te de suspecter l’evénement , prit le parti de s’enfuir . Cette désertion
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fit juger au Comte qu’on l’avoit trahi ; ensorte que trouvant la porte de
St . Gervais ouverte , il n’osa serisquer d’y entrer ; mais il se retira à Terny
& h St. Julien . Ce qu’il y a de bien vrai , c’est que les Genevois , é
toient assez fournis de braves soldats protestans , soit de la France , lbit
de Suisse, pour le bien recevoir , s’il se fut risqué d’entrer dans la ville.
Le Comte , à la tête d’une armée considérable , dont une partie étoit
composée de Suisses des Cantons catholiques , croyant que la surprise ne
pouvoir avoir lieu , résolut d’en venir à la force ouverte ; mais , il fut
repoussé avec perte , dans tous les assauts qu’il livra , & contraint de fe
retirer , fans avoir rien fait que de saccager les villages voisins. Après
fa retraite , on se mit h rechercher avec la plus grande exactitude , ceux
qui avoient voulu favoriser ses desseins. On fe saisied’un Cabaretier 6c
de trois autres personnes , qui , convaincus de trahison , eurent la tête
tranchée.

Cependant les Juifs cruellement persécutés en France & en Allema¬
gne , jetterent les yeux fur Genève , comme fur un endroit commode
pour s’y établir. Ayant envie de se rendre dans cette ville au nombre
de huit à dix mille âmes , ils s’ossrirent de construire leurs logemens dans
le quartier qu’on leur affigneroit , de ie fortifier & d’y entretenir une
garnison à leurs propres dépens , de servir en qualité de soldats , tout
comme les autres citoyens , de payer un tribut annuel , & de contribuer
de même à la levée des autres impôt -. La p'ûpart des Genevois étoient
d’avis qu’on accepta - ces offres; mais le préjugé & la prévention eurent
le dessus ; ainsi, les Juifs fe virent contraints d’acheter la paix des Al¬
lemands.

En 1584 , un affreux ouragan , joint à un violent tremblement de terre
ôe à une tempête surit use, bouleversèrent une partie de Genève & de fes
environs . I\ ombre de personnes périrent sous les ruines des châteaux
& des maisons qui s’écroulerentr. Au mois d’Octobre de la même an¬
née , la ville de Zurich , regardant Genève comme là clef des Canto ' S
Suisses, forma une alliance à perpétuité avec les habitans de cette ville.
On conserve encore dans l’hôtel - de - ville une inscription latine en mé¬
moire de cette alliance. L ’année suivante , une cruelle famine fe sic sen¬
tir dans Genève . Une infinité de citoyens abandonnèrent la ville , & les
champs n’étoienc couverts que de pauvres paysans, qui expiroient de
besoin. Cette calamité eut les plus fâcheuses suites. Le Duc de Savoie,
qui ne laisibic échapper aucune occasion de réclamer í’es droits , profita
de Tétât déplorable où fe trouvok alors cette triste ville , pours ’en rendre
maître de nouveau . En 1588 , il sollicita à cet effet Taffistance de la Cour
de Rome . Le Pape reçut TAmbaíIàdeur de Savoie , avec de grandes
démonstrations d’amitié ; mais , pour ne rien précipiter dans une affaire
de cette nature , il consulta TEvêque de la Cave , Genevois de naiílànce,
fur les moyens de mettre ce projet à exécution . L ’Evêque trouvant le
dessein du Duc impratiquable, !eSt . Pere fit réponse à l'Ambassadeur , qu’il
ne pouvoit pas dépailer les trésors de l’Eglife , pour accélérer les intérêts
du Duc de Savoie ; mais qu’il étoit tout disposé à lui donner du secours,,
pour ramener-Genève à la puissance ecclésiastique.. Cette réponse mit lev

SíîCT. nr.
Hifoire de'
Guaève
i §?; - itíoz.

Lis Juifs
demandent
à s'établir
a Genève,

Calamités
Physiques.



HISTOIRE DE

S *.CT . III.
Histoire de
Genève

. 1535- 1603

Le Duc de
Savoies’em¬
pare de
Saluces.

Continua¬
tion de la
guerre.

64
Duc en fureur . II la communiqua au ministre d’Efpagne , qui lui con
seilla de rompre toute liaison pareille avec six Sainteté. Alors , le Duc
résolut de n’employer que la force dans cette affaire; mais les Genevois
trouvèrent un puissant allié dans la personne de Henri III , Roi de France.

Le Duc de Savoie profitant des troubles qui désoloient la France , se
rendit maître du Marquisat de Saluces. Sur cela , le Roi envoya Plarlei
Sieur de Sauci , l’un de ses ministres d’Etat , aux Genevois , pour leur
persuader de rompre avec le Duc . Sauci offrit , an nom de son maître,
non -seulement de leur fournir un nombre de troupes suffisantes, mais
encore de fe charger de tous les fraix de la guerre , & de les mettre en
possession de toutes les conquêtes qui se feroient . Cette affaire fut agitée
en plein Conseil ; quelques membres trouvoient la proposition trop hasar¬
deuse, pour se risquer en l’acceptant ; mais les avantages qui en résul-
toient étoient fi évidens , que la majeure partie des voix l’emporta fur la
négative . On en donna pour raison , que le Duc s’étoit montré constam-
ment l’ennemi de la République ; qu’en acquiesçant aux propositions du
Roi , ç'étoit consulter lesintérê s des protestans en France ; & qu’on fe-
roit sûr de l’amitié du Prince Palatin & des Suisses durant la guerre.

En quittant Genève , Sauci sc rendit en Suisse, où il souleva les Ber-
•nois contre le Duc. Les Genevois à qui on venoit d’envoyer de France
quelques officiers de mérite , mirent aussi•tôt fur pied six compagnies
d’insanterie & trois de cavalerie , commandés par les officiers françois,
'Quitry & Beaujeu. Dans une nuit ils surprirent Monthoux , &. le len¬
demain le château de Bonne , qui forme l’entrée du territoire de Genève
dans le Foucigny . Maîtres de ces deux endroits , ils s’avancerent dans le
pays , rompirent plusieurs ponts , asm d’empêcher l’approche des enne¬
mis , & vinrent enfin mettre le siégé devant le château de St. Joire , ap¬
partenant an Baron d’Hermame. Ce Seigneur avoir été de tout tems
l’ennemi capital des Genevois. C’étoit lui qui avoit suscité & conduit
toutes les entreprises contre leur ville. Le Duc de Savoie ne s’attendanc
pas à cette démarche offensive des Genevois , n’avoit fait aucun prépa¬
ratif pour mettre le château en sûreté. Les Genevois en conséquence se
furent bientôt rendu maîtres de cette place , où ils trouvèrent toutes
les instructions relatives aux opérations des ennemis contre leur ville.
Le 17 Avril , ils poussèrent leur bonne fortune , jusqu’à mettre le siégé
devant Gex , qu’ils prirent d’aílàur. Le Gouverneur & la girnison fu¬
ient envoyés prisonniers de guerre à Genève Le Duc , justement al*
larmé de ces progrès rapides , se hâta d’envoyer à leur rencontre , Sonas,
Gouverneur de Remilly , à la tête de huit escadrons de cavalerie & de
neuf compagnies d’infanterie . Sonas vint d’abord fe présenter devant
le château de Bonne , où les Genevois n’avoient laissé que quatre - vingt,

dix hommes de garnison , sous les ordres d’un nommé Bois de Genève.
Quelque foible que fut cette garnison , le Général Savoyard n’ôse pas
donner l'assaut h la forteresse. Pendant ce tems là , les Genevois , aux

ordres de Quitry , assiégèrent le fort FEclusc, situé au pied du Mont Jura;
mais la garnison étoit si nombreuse, elle se défendit si bien , que Sonas
,eut tout le loisir de venir à son secours. Cependant on peut dire que les
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Genevois & les Bernois conduisirent ce siégé avec la plus grande vigueur;
ils se retirerent laissant sur la place le Baron de St . Lagier , & quelques,
uns de leurs meilleurs officiers.

Après cette retraite , les Genevois allerent établie leurs quartiers àCo-
logny , village près du fore l’Eclusc , où le Colqnel d’Erlach vint les join¬
dre avec un corps de troupes auxiliaires de Berne. Comme ils n’a-
voient pas intention de commencer l’attaque du sort l’Ecluse , toute l’ar-
mee retourna à Genève . Elle y recut encore quelques renforts de So-
leure & des Grisons , ce qui mit les Genevois en état d'asiéger & de
prendre , vers le milieu d’Avril , le château de Tonon , ainsi que d’au-
tres places dans le Chablais . Ensuite ils allerent mettre le siégé devant
le fort de Ripaille , au secours duquel le Duc de Savoie se rendit promp¬
tement , à la tête de trois mille hommes . Quoique les Genevois parus¬
sent conduire eux - mêmes toute cette guerre , cependant le nombre des
soldats de leur République étoit très petit , en comparaison de celui des
soldats François , Suislès & Grisons , qui composoient à eux íèuls une
armée de dix mille hommes . Quoiqu ’il en soit , surdon ne régnoit pas
entre ces troupes combinées . Les François ne fervoient , pour ainsi di¬
re , qu’à regret ; mais les Genevois & les Suisses montrerenc tant de va¬
leur & de courage , que le fort de Ripaille , dont la garnison se montoic
h cinq cens hommes , fut réduit à capituler . Après cette expédition »
l’armée françoife íe retira dans la Franche -Comté ; mais les Bernois lais¬
sèrent trois mille hommes pour aíTùrer les conquêtes quiavoient été faites
dans le pays de Vaud & dans le Chablais. La retraite des François ruina
presqu’entierement les affaires des Genevois . Ils se virent chargés seuls
du fardeau de la guerre , leurs trésors épuisés , & tous leurs magasins
vuides . II n’en étoit pas de mêQjp du Duc de Savoie , qui , trouvant de
grandes ressources, venoit de lever une armée de huit mille hommes,
dont il donna 1c commandement à Hermame. Ce Général ayant repris
le château St . Joirc , & d’autres places dans le Chablais , s'avança de¬
vant Marcoussi, dont il forma aussi- tôt le siégé. La place fit une vigou¬
reuse résistance , & quoique secourue par un corps de trois cens Gene¬
vois , elle fut contrainte de se rendre . Toutes les autres places subirent
le même sort , ou furent abandonnées des Genevois , à l’exception de Bon.
ne , & de Montchoux , ou Monthou . Afin de mieux fe maintenir dans
ces postes ; ils construisirent un fort fur l’Arve , le Duc de Savoie , à la
tête de deux mille hommes de cavalerie & d’infanterie , s’approcha
pour en interrompre les travaux ; mais il fut repoussé avec perte . Ce
Prince ne fut pas plus heureux dans deux attaques qu’il entreprit fur le
château Terny , appartenant à l’Abbé de S. Viétor . Pour fe venger de
sinutihté de ces tentatives , il mit â feu & à sang les territoires adjacens;
faisant ensuite avancer sa plus forte artillerie , il commença h canonner st
furieusement le château , qui étoit vieux , & lans défense, qu’il mit la
garnison dans la nécessité de se rendre , sous condition qu’on lui accor¬
deront la vie. Le Duc y consentit ; mais il rompit cruellement fa promes¬
se, cn les faisant tous pendre le lendemain.

Tome XXXVIII. ( i )
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Cet affreux procédé , remplit les Genevois de fureur & d’indignationí
Leurs soldats étoient , fans contredit , en ce tems , beaucoup meilleurs
que les Savoyards , fur lesquels , malgré leur infériorité en nombre , ils
avòient l’avantage dans presque toutes les rencontres . Le Luc fut de
nouveau repoussé, près du fort situé fur les bords de l’Arve , & peu de
tems après , cinq cens Genevois battirent à plâtre couture quatre cens
Savoyards , dans la plaine d’Occortes , à une demi *lieue du même fort.
Les Genevois n'eurent en cette occasion que deux ou trois hommes de
tués , & cinq ou six de blessés; mais les ennemis laissèrent morts fur la
place plus de deux cens hommes , parmi lesquels fe trouvèrent plusieurs
Officiers -généraux .- Cette action meurtrière obligea les Savoyards à fe
tenir quelques jours renfermés dans leurs retranchemens . Ensuite le Duc
ayant appris que savant - garde des Bernois , commandée parle Colonel
d’Erlach , marchoit vers Genève , résolut de Daller attaquer dans le vil¬
lage d’Elcoran , près le fort l’Ecluse ; mais les Suisses lui firent une ré¬
ception si chaude , qu’il fut contraint de fe retirer avec perte . Vers le
même tems , le Duc fe vit encore forcé de lever le siégé de Tonon , &
d’abandonner le village de.Feling en Foucigny,où une partie de ses trou.
pes étoient campées. Malgré ces désavantages , l’armée du Duc fe trou»
voit encore de beaucoup supérieure à celle des Genevois , quoiqu ’elle
eût été renforcée de quarante compagnies de troupes auxiliaires de Ber¬
ne , fous les ordres de Watteville . Comme le Duc fe trouvoit entre ce
renfort & les Genevois , il fit tous ses efforts pour les empêcher de fe
joindre à leurs alliés, & donna plusieurs attaques , mais inutilement au
fort près de l’Arve , & à celui de Bonne . - Dans ces entrefaites , quel¬
ques - uns de lès Conseillers s’entremirent pour rétablir la paix entre ce
Prince & le Canton de Berne ; mais les propositions n’étant pas receva-
bles , on fe contenta simplement de ccîWclure une trêve pendant trois se¬
maines , ce qui porta un préjudice notable aux intérêts des Genevois . Au
bout de ce terme , les troupes de Genève joignirent enfin celles des al¬
liés ; cete armée fe répandit aussi- tôt dans le Foucigny , où elle enleva plu¬
sieurs forts ., tandis que les Savoyards de leur côté ravagèrent la Sei¬
gneurie de' St. Victor , & en chafferent les Génévois . Bois , l’un de leurs
meilleurs officiers, périt dans cette campagne.

La mort d’Henri III . Roi de France , qui fut assassiné vers ce tems - là,
mit le Duc de Savoie à même d’envahir la Provence . Frustré dans fes
espérances de réduire les. Genevois ; mais jugeant aussi qu’il feroit trop
dangereux de laisser Bonne entre les mains des ennemis , il vint attaquer
cette place avec tant de vigueur , que la garnison fut obligée, de se ren¬
dre , sur promesse qu’on lui accorderoit la vie. Le Duc , accoutumé à
violer fes promesses , ne fe vit pas plutôt maître de Bonne , qu’il sic
mettre à mort tous les soldats. On en excepta seulement le Ministre
Mercier , qui fut,  peu de tems après , écorché .vif. On ne fait trop
quelles eussent été les suites de cette expédition , si le Duc «volt tenté
de pour suivre sa bonne fortune ; mais il avoic trop à cœur l’invasion de
la;Provence,
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Pour tâcher de réduire cntierement les Genevois , déterminés à ne point SncT. iir.
se soumettre , le Duc fit construire un fort à Verso7 , qui commandoit* *
la navigation sur le lac. II en laissa le gouvernement au Baron de Serra , 1535-1603.
& se retira avec son armée au de - là des montagnes . Les Bernois imite- - '
rent son exemple , & retournèrent dans leur pays . Après la retraite des Nouvelle
alliés, les Genevois privés entierement de la navigation fur le lac , se vi- f ae ™i Ser
rent dans la plus déplorable situation. Pour surcroit de malheur , le Gou . *rtgret'
verneur de Versoy , les menaçoit de les réduire par famine , s’ils ne ve.
noient la corde au col , faire leurs fournissons au Duc son maître ; les
Genevois comprirent très -bien que tôt ou tard , il faudroit se prêter à
cette démarche humiliante , à moins qu’ils ne vinssent à bout de prendre
Versoy. Leurs forces ne se montoient gueres qu’à huit cens hommes
d’infanterie , deux compagnies de cavalerie , deux de chevaux légers , &
cent - cinquante volontaires , commandés par Lubigny , Officier François.
Durant quatre jours ils harrasserent la garnison de Versoy , en donnant
de fausses allarmes , & là nuit du sept au huit Novembre , ils résolurent
d’assaillir le château , dans l’espérance que la garnison fatiguée , de ces faus¬
ses allarmes , feroit moins de résistance. Après avoir divisé en quatre
parties leur petite armée , après avoir ordonné des prières publiques , ils
se mirent donc en marche avec des pétards & des échelles , pour donner
l’escalade. Leur plus grande confiance étoit dans la bravoure de dix-
sept soldats déterminés , qui , des leviers de fer à la main , & conduits
par un paysan, se firent jour par un petit conduit étroit , jusqu’au milieu
de la place , renversant tout ce qui se trouvoit à leur passage, tandis que
les troupes au dehors s’occupoient à briser les portes & à escalader les
murs . Maîtres de la place , les Genevois forcèrent le Gouverneur , après
avoir perdu deux cens hommes , à s’enfermer dans le château , qui se
rendit le lendemain . 11 feroit difficiled’exprimer la joie des Genevois en
cette rencontre . Ils mirent auíìì -tôt le feu à la place , détruisirent les
fortifications , & emporteront à Genève une quantité infinie de provisions
& de munitions de guerre . Le reste de l’hiver sc passa dans quelques
légeres escarmouches , qui ne procurèrent aux Genevois d’autres avantages
que celui de former leurs troupes aux fatigues & aux évolutions militaires.

Au commencement de Janvier 1590 , les Genevois tenoient encore la Heureux
campagne. Ayant défait un corps de Savoyards, ils allerent tenter l’as- succés
saut du château de Bastie, près de Versoy , d’où les Savoyards les re- Genevots*
poussèrent avec perte ; mais ceux - là ayant fait approcher leur grosse ar- I5Í>0‘
tillerie , ils prirent & démolirent ensuite ce château . Quelques jours
après , ils réduisirent le fort de Monthoux à capituler , & par voie de
représaille , ils passerent la garnison au fil de l’épée. Vers le même
tems , ils se rendirent encore maîtres du château & de la ville de Gex,
& repoussèrent les Savoyards dans deux attaques que ceux • ci donnè¬
rent au fort près de l’Arve. Au mois d’Avril , Lubigny , Commandant
des troupes Genevoises , s’empara du château St Pierre , près de For¬
ges , qui avolt toujours inquiété extrêmement les Genevois de ces cô¬
tés - là ; alors on résolut d’aîler mettre une seconde sois le siégé devant
le fort PEcluse. La place étoit bien fortifiée & munie d’unc nombreuse

(i 2)



<58 HISTOIRE DE

Sect . III.
Histoire de
Genève
1535-1003

Supplice
d'un Ld~
fhe.

Maladie
dangereuse
de Lubi¬
gny , leséul
Capitaine
qu'eu[sent
les Gene--
yteis,

garnison. Outre cela , un gros corps de Savoyards , sous les ordres ds
Dom Amédée , fils naturel du Duc régnant , s’avançoit au secours de
ce château . Néanmoins Lubigny prit si bien ses mesures, & poussal’at-
taque avec tant de chaleur , que le Gouverneur , qui n’avoit encore
perdu que vingt -huit soldats , demanda à capituler . On lui accorda
fa demande , & les Genevois prirent possession du fort le - vingt - un
d’Avril. A peine s’y étoient ils postés , qu’Amédée parut devant le
fort . II comprit , à une décharge qui se fit de toute l'artillerie des rem-
parts , que les Genevois étoient maîtres de la place. Ils avoient ordon¬
né à un Capitaine nommé Esgaillon , d’aller s’emparer d’un poste fur
une montagne voisine, poste d’autant plus important qu’il commandent
le château. Esgaillon eut assez de bravoure , pour souffrir qu’Amédée
en prit possession. Lubigny se trouvant par là hors d’état de se main¬
tenir dans le fort l’Ecluse , sut obligé de l’abandonner , après avoir
détruit une partie des fortifications . Etant retourné à Genève avec
son armée , le Grand - Conseil fit le procès à Esgaillon , qui , convain¬
cu de lâcheté , eut la tête tranchée , malgré les plus puissantes sollicita¬
tions en fa faveur.

Après la retraite de Lubigny , Amédée se remit en possession du Fort
l’Ecluse , & vint ensuite ravager le bailliage de Gex. Par 1a protection
amicale du Baillis & des habitans de Nyon , les Genevois reçurent dans
leur ville trois barques chargées de marchandises , & à bord desquelles.
il se trouvoit dix mille couronnes en argent monnoyé . Les Savoyards
firent , mais envain , tous leurs efforts pour intercepter cette cargaison.
B se passa quelque tems fans rien entreprendre de part ni d’autre, si¬
non qu’il se donna quelques petites escarmouches dans lesquelles les
Genevois eurent toujours le dessus; mais ils furent repoussés à une at¬
taque fur le château de Brant , dans le Bailliage de Tonon . Quelques
jours après , les Savoyards ayant fait prisonniers trois cens hommes de
la.garnison du château de Gex , méditoient de les passer tous au fil de
l’épée ; mais Lubigny s’avançant aussi- tôt au secours de ces malheu¬
reux les sauva de la fureur & de la barbarie dès ennemis , tua cent-
vingt hommes de leurs meilleures troupes , & forca la cavalerie jusques
fous les remparts du fort l’Ecluse , où elle «'enferma. Les Genevois
ne perdirent , cn cette rencontre qu’un seul homme.

Au bout de deux jours , Amédée envoya un député à Genève , pour
prendre une liste exacte des Savoyards prisonniers , & pour se plain¬
dre de ce que les habitans emmenoient même jusqu'à íès tambours.
Les Genevois ayant dans leur ville quatre cens Savoyards prisonniers
reprochèrent de leur côté , au Duc , les traitemens cruels qu’il avoit fait
subir à leurs compatriotes , fans épargner , ni leurs femmes , ni leurs
enfans. Les Genevois ie trouvoient alors en grand danger de perdre
Lubigny , qu’une blessure dangereuse retenoit au lit. C’étoit sans con¬
tredit le seul officier parmi eux qui entendit la discipline & sart mi-
litaire. Dès qu’il ne fut plus en état de commander leurs troupes , elles
se débandèrent ft furent défaites en plusieurs rencontres . Les Gene¬
vois perdirent entre autres deux cens hommes , dans uue embuscade que
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leur avoit dressé Amédée , h une lieue de Genève . L ’bislorien de cet

te ville dit , ( i ) qu’un Chirurgien , chargé de penser les blessés qu’on

avoir transporté à {'hôpital , eut la barbarie d’eœpoisonner leurs playes;

crime qu ’il expia fur un échafaud quelque teins après. Quoique les Sa¬

voyards eussent perdus à proportion plus de soldats que les Genevois,
cette défaite néanmois répandit fallarme & la consternation dans la vil¬

le. On s’attendoit à voir à chaque instant , les Savoyards y entrer vie-

torieux l’épée à la main. Lubigny gardoit encore le lit ; mais appre-

nant ce qui se pastòit , il se leva , fit en robe de chambre le tour des

remparts , & mit tout en ordre pour prévenir les entreprises des en¬
nemis.

Le Sieur Clugny , Baron de Conforgien , se rendit à Genève , le 2Z

d’Août , pour y prendre le commandement des troupes . Voulant justi¬

fier la haute opinion qu’avoient les Genevois , de fa bravoure & de

son activité , il fie embarquer , le soir même de son arrivée , trois com¬

pagnies d’infanterie , avec lesquelles il tenta la surprise de la ville d’E-

vian ; mais les habitans étoient si bien disposés à le recevoir , qu’il fut

contraint de s’en retourner après avoir fait simplement quelque butin.

Cependant les Genevois avoient conçu pour les Savoyards un mépris,

qui pensa leur coûter cher. Hermame , voyant le peu de précaution &

d’ordre qu’ils mettoient dans leurs entrepri ’es , s’avisa de faire cacher

une partie de ses troupes , & de rester íur la défensive dans le Feu --

cigny . Les paysans du pays , informèrent les Genevois que le Général
Savoyard n’avoit gueres que quatre cens soldats avec lui. II n’en fallut

pas davantage pour les déterminer à l’aller combattre . Ils sortirent donc
de Genève au nombre de cent . cinquante hommes d’infanterie , & de

cent trente de cavalerie , dans l 'espérance de faire eux -mêmes la vendan¬

ge de leurs ennemis. Conforgien les avertit de se tenir sur leur garde,
de prendre de meilleures informations & de ne pas se ri '.quer si légère¬
ment . Ils ne firent aucune attemion à lès remontrances ; ils s’avance-

rent avec tant d’assurance & avec si peu de mesures , qu'ils se virent

tout - à - coup enveloppés par les Savoyards . Ils aboient être tous mis

en pieces , si Conforgien , qui avoit prévu tout ce qui arriva , n’eût
aussi- tôt volé à leur secours. Non - seulement il les débarraílà du mau¬

vais pas où les avoit engagé leur imprudence ; mais il remporta enco¬

re fur les Savoyards une victoire complette . Le combat dura trois heu¬

res ; les Savoyards y perdirent cinq cens hommes , tant tués , que

blessés & faits prisonniers , tandis que les Genevois n’eurent que dix

fantassins de tués , avec un cavalier , & quinze soldats blessés légère¬
ment . Cette victoire procura aux Genevois un butin immense ; car

leurs ennemis croient tellement déterminés à ne pas leur faire de quar¬

tier , ils étoient si assurés de la victoire , que les officiers avoient mis

leurs plus beaux habits & endossé leurs plus riches armures. Confor - -

gien , selon que Fobserve l’Historien de Genève , commença & termi»-

(ï)  Sp on. Histoire de Genève.
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na cette action par des prières publiques & par des actions de grâces
fur le champ de bataille.

La Guerre s’enslamma tellement entre les Savoyards & les Genevois,
vers la sm d’Octobre , que les deux partis prirent mutuellement la résolu¬
tion de ne se donner aucun quartier . Les troupes auxiliaires de Naples,
d’Lspagne & d’Italic , étoient venues renforcer TArmée de Savoie.
Ces troupes , autant 6c même plus ennemies des Genevois que les Sa¬
voyards , commencerent leur expédition par ravager & mettre à feu ôc
à sang, les environs de Crufille , ville à deux lieues de Genève . Con.
forgien s’avança pour arrêter & réprimer la férocité de ces barbares;
mais des paysans Savoyards ayant informé les ennemis de fa marche,
une partie de la garnison se mit sous les armes , tandis que l’autre , par
mépris pour les Genevois , s’amusoit à jouer dans la ville , Cette fan-
faronade reçut bientôt le châtiment qu’elle méritoit . La ville fut prise
ôc saccagée. Les Genevois palserent tout le monde au 61 de l’épée
& firent un butin immense. Cependant la forteresse tenoit toujours,
ferme . Conforgien áuroit voulût entreprendre l’attaque ; mais voyant
l’allarme se répandre dans le voisinage , il jugea à propos de se retirer,
n’ayant fait d’autre perce que celle de trois soldats & d’un Lieutenant,
tandis qu’il en avoir tué environ une centaine aux ennemis. Ce qui
se passa le reste de Tannée , ne mérite pas la peine qu’on s’y arrête;
nous dirons seulement que les Genevois mirent le feu à quelques villa¬
ges du Duc de Savoie.

Au commencement de Tannée 1591 , les Genevois reçurent un ren¬
fort de troupes françoises , fous les ordres de Sauci. Comme leur ar¬
mée se montoit alors à deux mille hommes , ils allerent faire le siégé

,du château de Buringe. Trois cens Cavaliers Savoyards vinrent les at¬
taquer dans leur camp ; mais en ayant tué soixante & repoullë le reste,
ils conduisirent le íìege avec une telle vigueur que la garnison demanda
à capituler . Les Genevois voulant qu’elle se rendit à discrétion , les
soldats trouvèrent le moyen de s’échapper , laissant la place libre aux
ennemis , qui s'en emparèrent , & la démolirent ensuite. De - là ils al¬
lèrent encore mettre le stege devant Tonon , qui se rendit par compo¬
sition , & où les Genevois trouvèrent environ six ou sept mille couron¬
nes d’or. Pouffant plus loin leur expédition , ils se rendirent maîtres
d’Evian , dont ils saccagèrent les pays circonvoisins. Ces heureux suc¬
cès introduisirent une licence effrénée parmi les troupes françoises. Tan¬
dis qu’elles vivoient dispersées cà & là dans le pays , on apprit que
l’armée combinée de Savoie , d’Espagne & d’Italie , qui se montoit à six
mille hommes d’infanterie , 6c environ mille de cavalerie , avoir formé
Tattaque du château la Roche . Les Généraux de France 6c de Genè¬
ve , Sauci , Quitri & Conforgien , se trouvoient alors campés auprès de
Buringe . Sitôt quils eurent vent de Tapproche des ennemis , ils ras¬
semblèrent leurs troupes , 6c retireront les garnisons des places voisines.
L ’armde du Duc de Savoie étoit ' commandée par Dom Amédée , par
Olivarez , brave Capitaine Espagnol , d’une expérience consommée; par
Sonas , par le Marquis de Tr effort , & par le Comte de Château - neuf.
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Olivarez fut d’avis dc ne pas attaquer incontinent les Genevois ; car , Sect . iii.
disoic-il , le peu d’ordre & de discipline qui régné parmi eux , joint au q */10.*' * dt
manque de provisions , les obligeront infailliblement de se retirer . Amé - j
dée fut du númc  sentiment ; mais les deux autres Généraux crurent . -
qu’il étoitplus à propos de couper toute ressource aux François , fans
leur permettre de faire retraite ; d’autant plus , ajoutèrent - iís , que nos
troupes , privées dc leur solde , ne manqueront pas de se mutiner , fi
nom  n ’avons foin de les tenir en respect , en les menant au combat.
On íè décida donc à attaquer f ennemi le 12 de Mars . Cependant les
François & les Genevois s’étoient saisis d’un poste , qui asluroit totale¬
ment la communication de leur armée avec Genève . Quoiqu’il en soit,
les Espagnols les y attaquèrent vivement . U11 corps de cinq cens
François fut battu à platte couture ; toute farinée même ctoit fur le
point d’être entièrement défaite , si les ennemis fiers de ce premier avan¬
tage , eussent mis plus de modération dans leurs entreprises . Sonas & -
le Comte de Château -neuf , s’étatu avancés jusqu’au milieu de la plai¬
ne avec treize cens mousquetaires , Conforgien tomba fur eux , & les
mit en déroute , fans leur donner le tems de rejoindre le corps de far¬
inée. Sonas perdit la vie dans celte action ; trois cens hommes , par*
mi lesquels se trouvèrent plus de cent gentils - hommes , subirent le mê- -
me sort. Cette défaite épouventa tellement les Savoyards , qu’ayant
passé la riviereprès de Buringe , ils se reiirerent dans leur pays , après
avoir rompu le pont , dans la crainte d’être poursuivis. Les François,
de leur côté , ayant perdu beaucoup de monde , se retìrerent également
cn Franche - Comté . II ne se pafîa rien de bien remarquable le reste de
la campagne. Les deux Armées se contentèrent de se harceler mutuel¬
lement , sans en venir à une bataille en réglé ; mais dans une de ces
escarmouches , le Baron d’Hermame fut fait prisonnier , & conduit à
Genève . 11  y demeura renfermé jusqu’au mois de Février de satinée
suivante , qu’il paya huit mille couronnes pour fa rançon.

Au mois d’Octobre 1592 , le Baron de Conforgien , vint à Genève Proposition
reprendre le commandement des troupes , - Après quelques opérations de Faix-
militaires j delquelles il se tira presque toujours victorieux , Confor . I5yi*
gien entama une négociation de paix avec le Baron d’Hermame ; mais , .
indigné du traitement dur que les Genevois faisoient subir à íês sol¬
dats , il la rompit & retourna en France . Sitôt qu’il eût quitté la vil¬
le , le Marquis de Treffort , à la rete de huit cens hommes , vint cam¬
per à .Lancy , situé près du nouveau fort , fur l’Arve . Les Genevois -
f ayant forcé dans ce retranchement , pillèrent & démolirent ce village.
Sur ces entrefaites , Conforgien , instamment sollicité par les Genevois '
de reprendre le commandement de farmée , revint dans leur ville . ■
Mais il trouva à son arrivée que le R.oi de France & le Duc de Sa¬
voie avoient conclu une suspension d’armes pour trois mois. On in¬
vita les Genevois à en faire de même , ce qu’ils firent le 16  de Sep¬
tembre 1593* . Peu de jours après , six Cantons Suisses envoyerent des I5£3, .
députés à Genève , pour persuader aux Magistrats de mettre fin entie-
rement h la guerre , en faisant la paix avec le -Duc de Savoie. - Cette --
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proposition fut rejettée . On prolongea seulement la treve pour deuxans. Pendant cet intervalle,les Genevois , voyant que le Roi deFran-
ce n’écoit pas en état de les assister, résolurent de démolir le fort sor
l’Arve. Cette forte de condescendance produisit un bon effet. Elle
rappella le commerce entre les Genevois «Sc les Savoyards , qui com¬
mencèrent à fe traiter mutuellement avec plus de douceur.

Vers l’an 1597 , il courut un bruit que Théodore Beze , le plus sa¬
vant Ministre de Genève , étoit retourné dans le sein de l’Eglise ro¬
maine , <5t que les Genevois avoient envoyés des députés à Rome,
pour se réconcilier avec le St. Siégé. Ces faux bruits provenoient du
bon effet , auquel la treve , conclue deux ans auparavant , avoit donné
lieu . Ce terme expiré , l'on vit bien - tôt les hostilités fe renouveller
entre les Savoyards & les Genevois mais ceux «ci ne pouvant plus
compter fur le secours du Roi de France , & le Duc n’étant pas plus
en état de continuer la guerre , les hostilités cefferent , & l'on s’abou*
cha de nouveau pour la paix.

Enfin , il fe conclut un traité entre le Roi de France , le Roi d’Espa-
gne Ôt le Duc de Savoie , dans lequel , du côté de la France , furent
compris les Suisses & leurs alliés. Le Duc de Savoie nia que les Ge¬
nevois y fussent compris fous ces termes généraux , d’autant plus , disoit-
ìl , que leur nom n’étoit pas inséré dans les articles du traité . Cette
mésintelligence eut des suites sérieuses. Villeroy , Ministre de France,
sit déclarer au Duc , que le Roi , son maître , ne so départiroit jamais
de la compréhension  des Genevois , sous le titre «Palliés des Suisses. Le
Roi de France renvoya en même tems Chapeaurouge , député de Ge¬
nève , avec des lettres pour les Magistrats , dans lesquelles il les assu*
toit qu’il ne les abandonneroit point ; & que si le Duc osoit les atta¬
quer , il foutiendroit la guerre à ses propres dépens . On su en plein
Conseil la lecture de ces dépêches . On tira le canon des remparts
en signe de reconnoissance , & l’on ordonna par toute la ville des ac¬
tions de grâces.

La peste fe sit encore sentir cette même année dans Genève , fans y
exercer pourtant des ravages aussi cruels qu’auparavant . A ce terrible
fléau fe joignit un autre désagrément. Les Genevois virent avec dou¬
leur que leurs frétés de Tonon , retournoient à la Religion romaine , les
uns par les insinuations d’un Prêtre nommé Chérubin , «Sc les autres
pour ne pas déplaire au Duc de Savoie , dont ils redoutoient le zele
& l’autorité . Ce Prince voyant les François disposés à maintenir de
toutes leurs forces l’indépendance de Genève , sçut engager les Ma gif.
trats à tenir des conférences dans le village d’flermame , où l'on difeu-
teroit pleinement cette affaire II y députa le sieur Jacob , Lieutenant-
Général , le Président Rochette , le Président Berliet , Baron de Bour¬
get , Lambert , Baron de Terny , & Marin , Comte de Viry. Les Gene¬
vois y envoyerent íes Conseillers Maillet , Dausin , Lect , Rofet & le
Secrétaire Jean Sarrasin. Les conférences durerent longtems : elles se
tinrent avec beaucoup de pompe . Les affaires qu’on y agita , foie par
écrit , soit de vive voix , étoient obscures ôc  très • embrouillées. En un
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ijiot, les mémoires qu’on se remit de part & d’autre , épuisèrent tout
ce qu’on pouvoit dire sur ce sujet. Cependant les députes se séparè¬
rent sans rien conclure , & tout le résultat de ces longs pourparlers ,
fut , que le Roi de France envoya une lettre au Duc de Savoie , da¬
tée du ii  Novembre 1599 , par laquelle ce Monarque protestoit de
nouveau que les Genevois étoient compris dans le dernier traité , fous
!e titre d’alliés des Suisses. Ce Prince terminoit fa lettre , en déclarant
cu’il prenoit les Genevois fous fa protection particulière.

Le Duc voyant bien qu’il essayeroit inutilement de détourner le Roi
de cette résolution , tâcha au moins de l’ébranler un peu par des vues
d’intérêt . Le Roi de France lui redemandent alors le Marquisat de Sa¬
laces , ce qui engagea le Duc de se rendre à Paris , fous prétexte de
négocier lui -même cette affaire. D’abord il s’adressa au Nonce du Pa¬
pe , qu’il laissa maître d’offrir au Roi le Marquisat , pourvu que Sa
Majesté abandonnât la défense des Genevois. Le Nonce en fit à Hen¬
ri la proposition , avec toute la finesse & la subtilité possibles. Dans
toutes les raisons qu’il alléguoit , il en revenoit toujours au droit lé¬
gitime & incontestable du Duc sur la souveraineté de Genève. De¬
là il en uroit la conclusion , que le Duc y avolt une prétention au fil
réelle , que celle de Sa Majesté sur le Marquisat de Saluces. Tous
ces raisonnemens ne firent aucune impression fur le Roi , qui , niant
les droits du Duc , finit par dire au Nonce , qu’en protégeant Genève,
il suivoit l’exemple de ses Ancêtres, & les mouvemens particuliers de
fa reconnoissance. II ajouta , qu’il 11e pouvoit par conséquent , fans
blesser son honneur , & (ans ternir l’éclat de fa couronne , abandonner
les Genevois , ni souffrir que le Duc les opprimât . Cette réponse fer¬
me termina tous les entretiens fur ce chapitre . Le Duc s’étanc brouil¬
lé à quelqu ’autre sujet, chacun fit mettre une armée en campagne . Le
Roi de France enleva au Duo presque tons ses Etats ; il assiégea le
château de Ste. Catherine que les Savoyards avoient bâti depuis peu
près de Souzy , à deux lieues de Genève. Ce château , qui portoic
un grand préjudice aux Genevois , éroit bien fortifié & la place leur
paroissoit d’une si grande importance , qu’ils envoyerent Eeze au Roi
de France , à la tête d’une députation folemnelle , pour prier ce Mo¬
narque de leur permettre de démolir cette forteresse. Le Duc de Sul¬
ly , protestant , & un des meilleurs sujets qui soit jamais entré dans
le Conseil des Rois , ministre , & ami tout - à -la fois de Fleuri IV , se
chargea d’introduire iui - même les députés , après avoir déclaré au Roi
en secret, que toutes les maximes de la politique & de l’honneur,
l’obligeoient L protéger Genève . Beze , vieillard respectable à tous
égards, montra dans un discours qu’il fit à cette occasion, combien il
étoit au fait de tous les complimens flatteurs par lesquels les Papistes
cherchent à captiver la bienveillance de leurs Souverains ; mais il glissa
légèrement fur le motif de fa députation . Henri lui répondit , non com¬
me un Monarque orgueilleux , mais comme un simple gentilhomme &
comme un ami , qu’il pouvoit faire fond fjr les bons offices du Duc
de Sully, auquel il tendit la main en même teins. Enfin , pour couper
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Sf.ct . m . court à toutes ces formalités , étrangères h notre histoire , le Roi dte

Histoire de aiix  députés tout bas , qu ’il étoit informé du sujet de leur commission,
Gcl;t 'T̂ 0 & les assura que le fort se roit rasé. dès que ses troupes en seroient en
_ _ posseinon.

Demème Cette bonté du Roi auroit infailliblement jêtté les Genevois dans des

l /e le  ® uc  dépenses excessives , file Duc de Sully , n’eût eu la générosité d’en ìn-
"* >w y’ terrompre le cours. Les habitans de Genève apprenant l’sieureuse réussi*

te de leur députation , se livrerent à tous les tranípoits les plus vifs
de la joie & de la reconnoissance Ils ouvrirent leurs portes à l’armée
frar.çoise , tinrent table ouverte pour les officiers, & donnerent le lo¬
gement pendant une nuit à plus de quatre mille François. Les dé¬
penses que firent les Genevois en cette occasion , font à peine croya¬
bles ; mais, le Duc de Sully , par son exemple , & par son autorité,
les fit cesser, en retournant dans son camp 5t en ordonnant à tous les
officiers de le suivre. Cependant lorsqu’on fut parvenu à ouvrir la
tranchée du fort Ste Catherine, la garnison demandaa capituler. Etant
sortie avec tous les honneurs de la guerre, le Duc de Sully y entra,
Lc en fit démolir les basiions. Les Genevois , qui servoient en qua¬
lité de pionniers , travailloient avec tant de joie & d’activité , qu’en
moins de deux jours, il ne resta pas le plus léger vestige de cette for¬
teresse. Le Roi de France leur fit présent de six pieces d’artillerie qui
s’y trouvèrent. .

L’année suivante, Aldobrandini, Légat du Pape , proposa un accom¬
modement entre Henri & le Duc de Savoie. Dans les conférences qui
se tinrent à Lyon , il fut résolu que le Roi de France retiendroit la
Bresse, dont il s’étoit rendu maître, avec Gex & les acquisitions qu’il
avoir laites de ces côtés - là , & que le Duc de Savoie relleroit paisible
possesièur du Marquisat de Saluées. Gex étoit alors entre les mains
des Genevois . Malgré leurs vives instances pour qu’on les laissât en
possession de ce pays, ils furent obligés de s’en déflàisir. Mais , pour
les dédommager en quelque forte » Henri se déclara de nouveau leur
protecteur. II s’en fallut beaucoup que cet arrangement entre le Roi
de France & le Duc réconciliât les Savoyards & les Genevois. Ceux-
là trouvant jour à s’emparer de quelques villages appartenans aux der¬
niers, voulurent pousser plus loin leurs tentatives ; mais ils en furent
empêchés. Cependant les Genevois ne croyant pas les conquêtes des
ennemis d’une assez grande importance, n’ayant pas d’ailleurs un droit
constaté fur ces villages , aimèrent mieux en partager la posseffion avec
les Savoyards, plutôt que de rompre la paix. Mais il se tramost alors
un projet , le plus important dont il soit fait mention dans l’Histoire
de Genève.

Histoire de . On célébrois en 1602 un jubilé à Tonon , petite ville des Domaines
fameuse âuDuc , située sur une riviere , formée par le Lac , & environ à neuf

'êenìve ík  milleS de  Genève . La folemnité de la íête y avoir attiré un concours
1602. de monde prodigieux . Quelques François s’étant mêlés parmi les Sa¬

voyards, entendirent qu’on penfoit à surprendre Genève. 11s ne tarde-
rentpas à.le communiquer aux Magistrats Genevois , qui d’abordy firent

.Paix de
Lyon.

ìCoi.
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pen d’attention , ne croyant pas la chose vraisemblable. Néanmoins , Sacr. nr.
pour plus grande sûreté , ils s’en plaignirent au ár . Albigny , qui avoie

le gouvernement des montagnes dans ces quartiers de la Savoie . AI- 1-2s- 'i 6̂ ì
bigni leur protesta , que son maître étoit résolu , quelque chose qu’il -
arrivât , d’observer strictement les traités de Ver vins & de Lyon , dans
lesquels étoient compris les Genevois,quoique leurs noms n’y fuíTent
pas insérés. Ces assurances partirent contenter les Genevois , & leur
crédulité saillit causer la perte de leur liberté.

Les Jésuites & les plus zélés catholiques - romains , qui regardoient
Genève comme le centre de l’hérésie , avoient été les premiers à
former le complot de surprendre cette ville. La fête qui lé célébrois
à Tonon , ayant rassemblé ceux auxquels cette entreprise devoit être
commise , ils leur avoient fait jurer de sexécucer sans délai. Le Duc
lui - même n’omit rien pour la faire réussir. II fit défiler en secret
un corps de troupes dans le Foucigny , & particulièrement le régiment
de Laval d’iscre , presque tout composé de François fugitifs , bannis
de leur patrie à cause de leurs crimes ; en un mot , gens très -propres
pour toutes les entreprises hasardées. Brunaulieu , Lieutenant -Colonel
de ce régiment,alla reconnoîcre la place. 11 prit la hauteur des murs,
les dimensions des fossés, & revint assurer Albigny que l'entreprise
étoit , non • seulement pratiquable , mais facile. Afin d’ôter tout soup¬
çon aux Genevois , & en même tems pour tâcher de soulever un par*
ti dans la ville, le Duc envoya Rochette , un de ses Conseillers , pro¬
poser aux Magistrats , un nouveau traité entre la République & lui.
La proposition de ce Prince combla de joie les habirans de Genève,
qui , se croyant plus que jamais en sûreté de la parc du Duc , négli¬
gèrent mcrne de porter la garde ordinaire aux portes & fur les murs.
Le Duc , quoiqu ’il garda lui ■merae un profond secret , avoir confié le
dessein de cette entreprise à tant de monde ; que les Genevois appri¬
rent de plusieurs endroits , ce qui devoit bientôt s’exécuter contre leur
ville. Telle étoit portant la confiance de ces peuples , qu’ils méprisè¬
rent tous les avis de cette nature . Us traitèrent même de visionnaire

un homme qui les assuroic que les ennemis étoient alors en marche.
La nuit du onze au douze de Décembre , étoit celle où devoit fe don- Dispofi-
ner fescalade . Environ fur Jes six heures du soir , Albigny se mit en fions pm&
marche avec ses troupes , qu’il sic passer par la Roche , Bonne , & Jurprendrt
Bonneville. II tâcha de s’aílurer de tous les paysans , dans la crainte 3 " f'
qu’ils n'allassent informer les Genevois de tout ce qui se paílòit . Mais,
nonobstant ces précautions , quelques - uns s’échapperent , & allerent
avertir les gardes , qui s’obstinerent à mépriser ces rapports . Tous
les préparatifs étoient si bien faits , toutes les mesures si bien prises,
qu'on ne doutoit presque plus du succès Brunaulieu & les princi¬
paux officiers avoient juré de perdre la vie , plutôt que de reparoî-
tre dans leur patrie , fans avoir réussi. Les pétards étoient prêts , les
échelles qui dévoient servir h l’escalade , étoient peintes en noir , pour
empêcher qu’on ne les apperçut ; de gros morceaux de fer en sorti*
fioient les jointures . On y avoir adapté des poulies , afin de les mou-

(k 2)
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voie avec plus dc facilité. Trois cens soldats déterminés , dévoient les
premiers monter à ralìaut . Ils étoient armés de pied en cap , munis
de pistolets & de coutelas. Quelques uns portoient de gros marteaux,
en forme de haches , avcc des pinces pour arracher les clouds & soi-
ccr les veiroux . Un autre corps de troupes armé de demi -piques &
de mousquets , étoit tout prêt à les soutenir. Le Duc lui - marne le
rendit incognito derriere les montagnes de Tremblieres , à un mille de
Genève , asm d’être à portée d’encourager fes soldats. Enfin , toute
l’armée parvint auprès de la ville , fans d’autres obstacles que ceux
qu’occasionnerent aux soldats leur propre crainte & leur superstition.
On fit faire halte à Plein - Palais , promenade charmante dans les Faux*
bourgs de Genève . Brunaulieu , avec les trois cens soldats dont nous
avons fait mention , s’avança à l’escalade. D’abord ils furent effrayés
par les cris d’une multitude de canards sauvages; mais revenus de cet¬
te peur , ils jetterent les claies dont ils s’étoient munis , & franchirent
ainsi le fossé du quartier nommé Corraterie.  Après cela ils dressèrent
trois échelles contre le mur , près la guérite de la porte de la mon-
noyé . On doit remarquer ici , qu’il y avoit dans le mur un grand
espace vuide , fans aucune sentinelle. Cet espace se terminoit du cô¬
té de la ville , par une porte , appellce fartas , qui resloic toujours ou¬
verte . Louas , fils de celui qui périt à la bataille de Monthoux ; fut un
des premiers à grimper fur le mur. Malheureusement il s’en détacha une
pierre qui le renversa par terre . Albigny , & un certain Jésuite Ecossais,
nommé Alexandre , étoient au pied de l'échelle,encourageans les soldats,
l’un par la promesse du butin , l’autre par l’efpérance du ciel. Le Jésuite
débitoit à chaque soldat , en guise de talisman , de petits morceaux de
papiers , fur lesquels étoient écrits différens textes de PEcriture . Leur
exhortation produisit un si bon effet , que vers uue heure du matin ,
Louas, Altiguac , & six autres , étoient déja en haut du mur . En moins
de rien ils fe virent suivis par p'us de deux cens. Les huit premiers qui
montèrent fur ce mur , traversèrent la porte de fartas , fe promenèrent
dans les rues fans être apperçm , & trouvèrent tout dans une parfaite
tranquillité . Le reste des soldats fe tint caché dans le vuide du mur de
la Corraterie , les ordres étant de ne rien entreprendre avant le lever du
soleil Par - la les savoyards efpéroient être plus en état de mieux con-
noìtre les endroits , & donner le tems aux troupes espaguolles & napoli¬
taines , qui étoient à quelque distance , de venir à leur secours. Cette
précaution fit elle feule avorter ^entreprise. Cependant le Duc se croyoic
si sûr du succès , qu’il expédia cette nuit même des couriers dans la Sa¬
voie, le Piémont & le Dauphiné , pour y porter la nouvelle de la prise
de Genève , dont on crut pendant quelques jours qu’il étoit réellement
en possession.

Malgré toutes les précautions des astàillans , une sentinelle de la
tour près la porte de la monnoie , avertit son caporal quelle entendoit
du bruit. Celui -ci envoya un soldat avec une lanterne , pour voir
ce qui l’occasionnoit. Le soldat n’eut pas plutôt apperçu venir à lui
des hommes qu’il fit feu fur eux ; mais iL fut aulìì - tôt poignardée
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Alors , la sentinelle de la tour , tira pareillement un coup de fusil,

pour donner l’allanne au corps de garde , où il ne se trouvoit gueres

que six hommes. Cette découverte ne déconcerta pis Brunaulieu,

qui , comme les autres , avoir déja passé les murs . 11 divisa fa petite

troupe en quatre pelouons . L’un íé saisit de la porte neuve , un au¬

tre de ce.le de 'fartas , le troisième de celle de la monnoie , & la qua¬

trième , de l’entrée de l’hôtel de vise . Pendant ce tems - là , on es-

sayoit , au moyen des pétards de renverser la porte neuve , afin d’ou-

vrir un passage au gros de l'armée , qui resloit toujours à Plein - Palais.

Les Genevois avoient placé treize hommes à la garde de cette porte,

alors l’une des principales de la ville. Dès que les Savoyards en ap¬

prochèrent , dix de ces soldats firent feu fur eux , & coururent allar*

mer les gardes de la maison de ville , de la tour , & de la porte de

Rive . Les ennemis les poursuivirent de si près qu’ils eurent toutes les

peines du monde de fermer après eux la porte de la Treille . Alors les

Savoyards retournèrent à la porte neuve, où l’un des trois gardes , qui

s’étoit caché, aulïi - tot fur le haut de la tour , laissa tomber la Sarra-

zit .e , ce qui empêcha le pétard de faire aucun effet. Cependant un

citoyen , qui veilloit encore , répandit l’allarme dans tous les quartiers,

aux environs de la porte de tartas , la feule dont les Savoyards fus¬

sent en possession. Tous les Bourgeois courent aux armes. Les uns soc-

cupent à barricader les rues , les autres s’etforcent de reprendre la

porte . Le combat s’engage , le carnage augmente , nombre de soldats

tombent de part & d’autrei mais enfin les Savoyards font forcés de re¬

prendre le chemin de la porte - neuve Là le carnage recommence avec

encore plus de fureur , & la confusion le rend plus affreux. Comme

ces deux partis pariaient le mëme langage ; les Savoyards l'e servirent

à propos de cet avantage . Faiûnt accroire qu’ils étalent habitans de la

ville , ils persuadèrent aux Genevois de voler au secours de la porte de

Rive , ou , diibient - ils , émit le rendez - vous général de l’armée. Pen¬

dant que ces citoyens crédules couraient soutenir un autre endroit de la

ville , les Savoyards avoient force la porte de la monnaie . Mais ils trou¬

vèrent derriere une barricade , défendue par les Genevois , qni s’y fou.

tinrent courageusement , & obligèrent les ennemis de retourner à la Cor-

raterie , où ils commencerent à piller les maisons. Cependant les échel¬

les reliaient toujours dressées fur le mur attenant à la porte de la mon¬

naie & à un baíìion nommé l'Oge. Les Savoyards avoient omis de

s’en rendre maîtres. L ’une des ces embrasures donnoit précisément

en flanc fur les échelles. Un Canonnier Genevois s'aviíà de tirer

dessus. Le coup poria si juste , que toutes les échelles en furent ren¬

versées. Les troupes postées à Plein - palais, prirent ce coup de ca¬

non , pour celui du pétard qui étoic le signal dont on étoit convenu,

lorlqu ’il fcroic tems d’avancer. Sans plus tarder les officiers fonr bat¬

tre le tambour , & l’aimée court plutôt qu’elle ne marche vers la por¬

te -neuve . La trouvant ferrace , ils se hâtèrent de passer le sosie de

la Corraterie , dans l’efpérance de trouver encore les échelles dressées,.

Tandis qu’ils font dans le fossé, le canonnier genevois fait une fccem-
Ck 3 )
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de décharge à cartouche qui les prend en fhwc , tandis qu’ttn gros decitoyens les attaque , & les accule dans l’ouverture de la Corraterie.Là chaque Genevois devint un héros. Un focilleur y fait merveilleavec un sabre à deux tranchans , & une femme abbat la tête d’im
officier Savoyard . En un mot , on en tua cinquante - deux dans cet»te ouverture , où les Genevois les tenoient enfermés. Brunaulieu ,
qui s’étoit obstiné à ne pas faire retraite , y perdit la vie , enfin , les
soldats quil commandoit , s’imaginant encore posséder uri moyen sûrde s'échapper , coururent vers le mur où ils avoient laissé leurs échel¬les. Ne les y trouvant plus , ils fe précipitèrent en bas du mur ; la
plus grande partie le blessa en tombant , quelques uns même iè tuè¬rent . Cependant les citoyens étant venus à bout de dresser une batteriede canons fur la platte forme de la Treille , qui donnoitdirectemenc fur
Plein - palais , ils en firent des décharges si épouvantables , qu’elles mirent
entierement l'armée des Savoyards en déroute . Albigny , perdant toutespoir de réussir, fit battre la retraite , & ses troupes le suivirent à la dé¬bandade jusqu’ìi Bonne . Lorsqu’il apprit au Duc le mauvais succès decette entreprise , ce Prince sc contenta de dire : „ je viens de faire un„ beau discours."

Dans cette escalade les Genevois firent treize prisonniers , parmi les¬quels il y en avoir trois de qualité , Sonas , Chaffardon , & Attignac.On ne les regarda pas autrement que comme des voleurs ordinaires , &on les traita en conséquence. Ayant été tous pendus , le Conseil des soi¬xante fit accrocher leurs têtes fur les murs de la ville , de même que
les têtes de ceux qui avoient été tués dans faction , & qui fe montoienten tout à soixante íix. L ’escalade de Genève conta au Duc deux cens
hommes de ses meilleures troupes , les Genevois n’en eurent que treizede tués , & trente de bleflìís. Beze étoit si vieux en ce tems , qu' il n’en-tendit rien du bruit . Le lendemain il monta en chaire , prêcha un ser¬mon en action de grâces , & sit chanter le 124e. pseaume. Les Gené-vois ont retenu cette pratique , loriqu ’ils célèbrent tous les ans l’anniver-saire de cette escalade. La tranquillité publique étant rétablie , on com¬mença à soupçonner que quelques - uns des Magistrats entrecenoient cor¬
respondance avec le Duc de Savoie. II y avoit rnéme de fortes raisonspour le croire. On accusa de trahison les deux Syndics , qui avoient fait
si peu d’attention aux avertiílemens qu’ils avoient reçu de rapprochedes ennemis. Ce ne fut qu’avec beaucoup de peine qu’ils échappèrentà la fureur de la populace qui menaçoic de les meure cn pieces. Lors¬qu’il fut question de les remplacer , il y eut de grands débats dans le
Conseil ; mais enfin , le choix fe fixa fur quatre personnes à l’épreuve detous soupçons.

Les Genevois ne se contentèrent pas de célébrer le jour de leur déli¬vrance par des actions de grâces ; fis en éternisèrent la mémoire par des
inscriptions & d'autres institutions , après quoi ils travaillèrent à fe ga¬rantir d’uae pareille surprise. lis mandèrent cer e tentative des Sa¬
voyards à Berne & aux autres Can ons Suisses, qui leur envoyerent aullì-
•tôt douze cens hommes pour les íoutenir . 11s informèrent pareillement
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le sieur de Guiché , Gouverneur de Lyon , de ce qui s’étoit passé, en im¬
plorant l’affistance du Roi , en cas qu’Albigny voulut réitérer lès tentati¬
ves , comme ils avoien t lieu de l’appréhcnder . La lettre fut remise
entie ies trains du Roi , qui voulut en taire la lecture lui - même , pour
se convaincre entierement que le Duc n’étoit pas eu possession de Genè¬
ve. Alors ce monarque renvoya aux Genevois une réponse pleine de cor-
dialité & dissection , leur promettant , si le Duc revenoit à la charge,
non - feulement de leur faire passer des troupes , mais d’aller prendre lui
méme leur défence. Toute l’Europe blama le Duc de Savoie , qui mon-
troit , par cette entreprise indigne , combien peu il y avoir à compter fur
la parole & fur ses promesses. Il tâcha de se justifier de deux maniérés.
II dit aux Princes catholiques , qu'il y avoir été porté par un zele ar¬
dent pour introduire la vraie religion dans Genève . Quant aux Souve¬
rains protestans , & fur - tout aux Cantons Suislès, i! leur sic déclarer par
le Comte de Tournon , son Ministre , que les Genevois ayant refusé dé
lui payer le tribut ordinaire & maltraité ses officiers, il avoir cru devoir
les en punir . Les Magistrats de Berne méprisèrent cette apologie , au
point qu’ils n’y firent aucune réponse. Bien plus , fi le Comte & son
secrétaire ne se fuííènt hâté de quitter la ville , il y avoir tout à craindre
que la populace ne les insultât. Le Pape lui - même désapprouva , dit - ou,
la conduite du Duc. Dans les manifestes que les Genevois répandirent
en cette occafion, ils observèrent avec fondement , qu’un Prince , com¬
me le Duc de Savoie , ne faisant aucun scrupule de se parjurer , ne té«
moígnoic guères qu’il eût du respect pour fa religion. Quoiqu’il en soit,
le Duc fit tout son possible pour se conserver l’amitié des Bernois & des
autres Cantons protestans.

L’amitié de ces Peuples lui paroissoit d’autant plus nécessaire, qu’il
n’avoit pas encore renoncé à ses prétentions fur Genève . Au contraire,
il ne cessoitd’inquietter cette ville par les différentes garnisons qu'il en-
tretenoit dans son voisinage. Les Genevois ayant reçu un renfort de
Berne & de France , ajoutèrent de nouvelles fortifications à leur ville,
afin de la mettreà l’abri de toute surprise, abattirent les arbres autour de
la ville, qui pouvoient donner retraite aux ennemis, & envahirentà leur
tour les Domaines du Duc. Ils s’emparerenc de St . Genisd ’Aost , fai¬
sant des incursions jusqu’aux portes de Chambéri dont ils furent fur le
point de se rendre maîtres. ■
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